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UN PIEUX MENSONGE

C'est une historre tou'e simple, que je
veux conter ici, et qui n'a, je crois, encore
été dite par personne.

Elle repose tout entière sur le sentiment
le plus généreux, le plus digne d'éloge, la
piété filiale.

Il y a d'autres histoires d'enfants entou-
rant d'attentions délicates les auteurs de
leurs jours. Depuis la fille qui allaita son
père prisonnier et affamé, jusqu'à Mlle de
Sombreuil qui, pour sauver le sien de l'écha-
faud, consentit à boire un verre de sang
humain, la série des dévouements filiauxest,
heureusement pour l'humanité, longue et
brillante.

Mon récit ne remonte pas à plus de deux
ans, et le voici dans toute sa simplicité tou-
chante:

Pierre Larue, six mois après son incorpo-
rat.ion au 143e de ligne, partit pour le Ton-
quin. Vingt et un ans, d l'enthousiasme,
un sang bouillant dans les veines, il avait
accueilli avet joie l'annonce de son départ
pour le pays des Pavillons noirs, où l'on se
battait ferme alors.

Cependant, il laissait derrière lui une
vilde mère, visage adoré et souriant, qu'en-
ca ait une admirable chevelure d'argent,
mains blanches prêtes à bénir, corps débile,
mais cœur vaillant, et qu'il alla voir avant
de quitter la France.

-Pierre, lui dit-elle en l'embrassant, je
n'ai plus que toi et je me sens près de ma
fin. Tu m'écriras souvent, de là-bas ?

-Oui, mère chérie.
-Au moins une fois chaque mois, n'est-

ce pas, en quelque situation que tu sois?
-Je te le promets sur les cendres de mon

père!

L'enfant partit, et bientôt la France ap-
prenait que les opérations, menées vigou-
reusement, donnaient aux soldats de nou-
velles et périlleuses occasions de se couvrir
de gloire.

La vieille mère tremblait en lisant, cha-
que matin, les dernières nouvelles dans les
journaux, et attendait en murmurant tout
bas, avec des signes de croix:

-Mon Dieu! me donnerez vous encore
assez de jours de vie pour que je le revoie ?

Et un jour elle reçut une lettre, qui disait
en substance :

'' Mère chérie, on se bat demain, et tous
nous sommes prêts à faire notre devoir. Je
veux me distinguer et me montrer digne de
toi. Mais ne crains rien : j'ai juste la taille
pour être soldat, les Pavillons noirs tirent
toujours trop haut et les balles passeront au-
dessus de ma tête."

La vieille mère baisa, en pleurant, cette
lettre, et pria pour son fils.

Moins d'un mois après, une s.econde let-
tre lui arrivait, plus laconique :

"Bonne maman, nous nous sommes bien
battus. J'ai reçu une égratignure au front,
oh ! un rien ! et j'ai pris un drapeau aux
Chinois. Ne t'inquiète pas, au moins. Je
suis à l'ambulance, soigné comme une petite
fille, avec un bobo d'écolier tapageur. Tout
est pour le mieux."

La mère en cheveux blancs se signa, sou-
riant orgueilleusement, et alla à l'église fire
brûler un cierge à la Vierge.

Un nouveau mois s'écoula, au bout du.
quel le facteur apporta une troisième lettre:

''Mère, le commandant de la colonne
m'a-fait mettre à l'ordre du Jour pour avoir
enlevé à un Paviklon noir son pavillon...
rouge, magnifique, en soie b-ochée. Toute
l'armée du Tonquin sait le noni de ton fils.
Ma coupure va bien. Sois sans inquiétude
pour moi, et soigne ta santé."

-~Brave Pierre I murni'ura la mnère, en
astuyant ses yeux. Porvu qie, aussitôt
:remis, il ne s'expose pxas trQp !

Un mois encôre, et une qgoatrnme lWre
d4 isait:

" Chè~re bonIne manen, je suis corpora.
a~ gagné le premie¢ grade, le bout du bâ-

kion du puaréchal i Si tu voyais les deux
belles ,sardina rouxges sur les manches de ma

<ote, ta mettri tes lune~ttes portr les
fzad mirer, Veffét e& ¢st superta Ma

lessure, âuk, gie, goublié'et'

ST-JEAN-BAPTISTE A MONTRÉAL EN 1887
1 LE CANADIEN DEs ETATs-ULNIs.-Batiscan ! Comment avez-vous habillé votre petit personnage

allégorique cette année. Je ne le reconnais plus.
M. Jos.-X. PERRAULT.-C'est moi qui me mêle de la fête cette année. Je veux que l'enfantparaisse plus allégorique que les années passées. Pour plaire aux amis du G. V. Trudel,je l'ai coiffé avec un castor et je l'ai vêtu avec une peau de castor. Pour avoir les sympa-thies de Mercier, je lui ai serré la taille avec de la corde. La corde est à la mode par cheznous.
- Que veut dire l'inscription sur la croix?
- Ça veut dire : Meeting fait de castors.
- Ah binche! ça ne sera pas bien drôle.

-Caporal! il est caporal ! Et sa blessure
guérie! Remercions Dieu qui le protège,
lit la brave femme.

Et les joues de la dame en cheveux blancs
-;'empourprèrent à la lecture de la cinquième
iettre, ainsi conçue

" Mère adorée, saluez, je vous prie, ou
plutôt, embrassez bien vite et bien fort, par
la pensée, hélas ! votre fils, car il mérite
votre amour et le respect de tous. Il a reçu
ce matin, du général en chef, la médaille
militaire ! Mère, tu trouveras dans cette
lettre un bout de ruban jaune liséré de vert.
C'est ta part de ma décoration. Ne dois-je
1pas tout partager avec toi?"

Or, écoutez bien la fin de mon histoire.
La naman était vieille, bien vieille, je

l'ai dit déjà, et les soucis de la vie l'avaient
fatiguée. Elle s'éteignit le lendemain de
a réception de la dernière lettre de son fils

chérij calme, résignée, chrétienne, docile et
pleine de foi.

Et à tous cèux qui pleuraient à son che-
vet, car elle avait, dans sa longue carrière,
toujours été bonne et beaucoup la chéris-
saient, qui vinrent l'assister à ses derniers
moments, à ceux-là, elle disait, d'une voix
douce comme celle des anges qu'elle allait
voir :
. -Ce qui me fait le' plus de peine, c'est
de me séparer pour toujours, et sans l'em-
brasser encore, de mon Pierre bien-aimé.

Elle mourut avec ce regret : un sourire
triste aux lèvres, avec un soupir dernier et
un tressaillement de tout son être, et la
bonne vieille dame fut au ciel.

Et là dut commencer pour elle la joie
ineffable, avec une surprise que nulle n'au-
rait pu prévoir. Elle y retrouva l'enfant
tant aimé, tout ce qu'elle avait regretté en
quittant la terre.

Car les évènements relatés dans les qua-
tre dernières lettres avaient eu lieu en un seul
jour. Pierre avait combattu, s'était conduit
en héros, avait été blessé, nommé capo-
ral et décoré de la médaille militaire, dans
la même journée.

Mais le soir, il avait succombé à sa bles-
sure.

Et, au premier moment d'agonie, sachant
que l'annonce de sa mort tuerait celle qui
l'attendait, il avait écrit quatre lettres cour-
tes et brèves, car sa main se fatiguait et il
se sentait faiblir; il les avait confiées à son
officier de peloton, qui l'aimait beaucoup,
en le priant de les faire parvenir, de mois
en mois, à sa vicille mère, au visage adoré
et souriant, qu'encadrait une admirable che-
velure d'argent ; sublime stratagème auquel
la bonne dame dut de vivre cinq mois encore
heureuse et fière de son fils, qui l'attendait
au ciel àssurément.

Car, entre nous, je ne croirai jamais que
e Seigneur ait, au brave enfant, au fils

dévoué, compté comme un péché son adxi,
rabe rc nsonge. Z

Quatre gallons de peinture caoathan
couvit autant de superfcie que dix glloi
d'autres peintures maîinufacturêes dans le
pays, Voir t'annonce,

IL i d'Arg.»t guérit k
)Jlfte es. Pas de guéf»i1j

* *pargenk

L'HUILE D'ARGENT.
Lisez ce que dit un membre du clergé.
Le révérend M. Lavallée, curé de la pa-

roisse de St Vincent de Paul de Montréal,'
déclare qu'il a été parfaitement guéri d'un
rhumatisme violent par une seule bouteille
d'huile d'Argent.

M. Lavallée autorise les propriétaires de
l'Huile d'Argent à se servir de son nom
pour attester le fait.

L'Huile d'Argent est en vente chez A. A.
Wilson-et Cie, coin de la Place Jacques-
Cartier et de la rue St Paul.

En police correctionnelle
-Prévenu, vous reconnaissez avoir volé

le porte-monnaie du plaignant?
-Oui, mon président, mais c'est par fai-

blesse ; il y avait deux jours que je n'avais
rien pris !

EN AVANT LE CRAPAUD!
La salle du Crapaud de Black Joe vient

d'être complètement restaurée. Les ama-
teurs de ce jeu populaire y trouveront tou-
jours le confort désirable. Vive le Crapaud
de Joe, à l'hôtel Riendeau, 64, rue Saint
Gabriel.

Un joli couplet, au-dessous d'une vieille
gravure du siècle dernier

Un jour, dans un miroir fidèle,
Alix vit ses traits allongés.
-Ah !quelle horreur 1 s'écria-t-elle
Comme les miroirs sont changés !

DECLARATIONS

Mademoiselle Elisabeth Manceau, demeu-
rant au No 36 rue St Justin, a déclaré sa
guérison complète de la consomption, à la
deuxième période, en trois mois de temps.

Monsieur Adolphe Huot, père, maçon,
demeurant au No 6oo rue Georges-ypolite,
déclare aussi sa guérison de l'Asthme et de
la Bronchite, dont il souffrait depuis 15 ans,
en deux mois de temps.

Tous deux se sont guéris avec le remède
de la coqueluche de Leduc :" Composé de
remèdes sauvages" que le célèbre inventeur
garantit infaillible.

En vente au Ni 634 rue St Laurent.

Un décavé à son protecteur:
-Quel emploi pourriez-vous me trouver?
-Il vous faudrait une petite position sta-

tionnaire.
-Stationnaire? Ah! oui, une place de

chef de gare.

* *
Le célèbre inventeur du remède de la

coqueluche dit: "qu'il n'existe pas une seule
maladie, même réputée incurable, dont il
me puisse composer un remède sauvage pour
en obtenir la guérison."

Chaque maladie a son remède pour la
gu?:rir, mais, il faut Le conna1ýre.

S'zdresscr au No 634 rue St Laurenit.

Entre Marseillais :
--Vous anta là un stuperbo chien tf

-'-Certes.
%F,-Zt-ce qu'il sait rapporter 9

v- tous crois' ,Mor# bont il fe,
porte psqaux cancans 4es Yoisins 1

La Bibliothèque à Cinq Cents voit chaque
our son succès s'affermir. D'où lui vient
:ette faveur particulière du public? Il suffit
le parcourir au hasard un des numéros heb-
lomadaires de cette intéressante publication,
t l'on se rendra immédiatement compte du
hoix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui

ýrésident à sa composition.
Les sujets les plus variés dans le Roman,

a Littérature, l'Histoire, les Voyages, les
"cènes du Désert ou de la Vie Indienne, y

'nt tour à tour développés avec l'attrait
issant des poignantes émotions que font

aitre les grands spectacles de la nature, et
analyse des sentiments les plus tendres et
' plus délicats du cœur humain.
A ces divers titres, La Bibliothèque à

zng Cents a sa place marquée d'avance à
"us les foyers, où elle fera les délices du
*eillard aussi bien que celles de la jeune
ille.

Prix d'abonnement: . un an, $2 50 ; six
mois, $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette
& Cie, 1540 Rue Notre-Dame, Montréal

OR-WATERpg

NE:LISEZ PAS CEÇI!

PEINTURE CAOUTCHUC
Couleurs Rouge et Brun - $ 1.10
Cerise et Jaune foncé - - - 1.25
Toute autre nuance pale - - 2.00
Vert à persiennes - - - - 4.00

par gallon.
Après 15 années d'observations spéciales il a été

prouvé que la peinture caoutchouc
reste inaltérable.

Ces peintures couvriront une superficie de 500
à 600 pieds par gallon sur le bois blanchi.

Ces peintures sont garanties et si elles ne sont
pas telles que nous les représentons, nous rémet-
trons l'argent et rembourserons les frais encou-
rus.

A. A. WILSON & Cie
219 et 221, rue St-Paul, Montréal.

La Grande Vente
- CHIEZ -

MATHIEU & GAGNON
SE CONTINUE

La Marchandise se donne a grande
réduction.

Les Indiennes, les Cotons à
moitié prix.

Les Tweeds, les Serges, les Cache-
mires noirs et couleur, à

moitié prix.

Les Crêpes de $2.50 pour $1.75.

1505, RUE NOTRE-DAME
CHAPLLERIE D'ÉT .
Le plus grand assortiment de CHAPEAUX DE

PAILLE qui se trouve à Montréal en fait de

IlANILLE
- AINsI QUE -

Ghapeaux de Peutre de couleur$,
Pull Over, Ohapeaux & Soie,

- sE faROVE Onm -

C. ROBERT & CIE
taa su um1awmn Ova»

A l'enseigné c ros eclpeau ronge
& et aalxtx Cha eaux temte a

ChaPniux damlR e de 'irdes àyles de Neir
irk, BQato, PWilet LmidreAs
la aeon <oet O me acom

enarbtlava


